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LETTRE OE ~ROGER VERCEL 

CHER MoNSIEUR LE MoNT REER,· 

Poursuivant les études que vous avez déjà consacrées à votre 
petite patrie, vous abordez, cette fois, son· monument majeur, 
la cathédrale Saint-Samson de Dol. 

Elle est à la fois puissante et c:.h'armante, massive et déliée'; 
sa tour nord est d'une forteresse, son porche Saint-Magloire est 
ciselé comme une coiffe bretonne. 

C'est surtout l'élégance élancée, la pureté hautaine de la nef 
aux douze travées qui impose l'admiration. Elle est concise et 
ne laisse point bavarder la pierre, mais quel élan, quel jaillisse­
ment des ogives. L'âme, après les yeux, en est saisie et projetée 
en haut. « Surs~m corda )) : la cathédrale de Dol fait magni­
fiquement son «métier l> d'église. 

Vous n'avez pas manqué, à V'otre habitude, de rassembler. 
pour les lui offrir, les plus hauts témoignages. Tour à· tour 
Stendhal, Flaubert, Mérimée, Hugo, viennent attester, à travers 
vos pages, son charme et sa beauté. 

Vous vous en êtes fait le guide érudit et fervent. Je souhaite 
que nombreux soient ceux qui la visiteront en votre compagnie. 

ROGER VERCEL. . 



ÉPIGRAPHES 

« ... Un 11110nument n'est vénérable qu'autant qu'une longue histoire 
du passé est pour ai'!lsi dire empreinte sous ces voûtes toutes noireS: 
de siècles ... » , 

CHATEAUBRIAND (Génie du Christianisme). 

« De cette église de Dol, dont l'histoire se dèploie à travers mille 
deux cent cinquante années environ, il ne reste rien, hormis une'! 
cathédrale, qui est une merveille de l'Art français. Puisse ce livre 
contribuer à en taire mieux connaître les souvenirs ! » 

' / François DUINE <La Métropole de Dol). 

U:ÉDI'CACE 

A MON AIEUL 
LE CHEV ALlER AU CRO'I:SSANT ROUGE 

OLIVIER DE MAUNY, SEIGNEUR DE MINIAC 
CAPITAINE CHARGE DE LA GARDiE 

SURETE EIT' DEFENS•E DU CHATEAU DE DOL 
COUSIN-GERMAIN ET COMPAGNON DE DU GUESCLIN 

.ANOEIT'RE DES MARECHAUX DE MATIGNON & DES PRINCES DE MONACO 
QUI VENAIT, ENTRE UNE' REVUE; ET UNE BATAILLE 

PUISER LA FORCE EN CETTE CATHBDRALE 

BIENVENUE AUX VISITEURS ! 

Bleus ou rouges, les guides signalent que notre cathédrale « mérite 
un détour » ! 

C'est moins du ~point de vue artistique (pourtant remarquable !) 
·que du point de vue historique et surtout littéraire qu'elle tire sa 
grande valeur.· Le ;premier roi de Bretagne, INominoé, s'y fit couronner 
et y établit une métropole presque schismatique. Avant d'être la 
·Cathédrale Romantique qui insprra Chateaubriand comme Notr~­
llame de Paris influença Victor Hugo, eUe fut, au moyen-âge, un 
haut-lieu magique où le Charlemagne légendaire des Chansons t;le 
Geste puisait son ardeur belliqueuse. Mm• .de Sévigné s'est reposée à 
J'ombre de ses tours hautaines. Victor Hugo et .Julliette Drouet l'ont 
visitée un matin de Saint Jean: Stendhal la décrit en copiant Méri­
mée dans ses piquants Mémoires d'un Touriste. Et le curieux la 
:rencontre avec plaisir chez Flaubert voyageant Par les Champs et 
par les Grèves, Dans la Forêt Normande, d'Edouard Herriot, comme 
dans Palus, de Roger Vercel, et dans ·Ce singulier épisode de la 
« Grand'm:esse des Loups», .dans les Amazones àe la Chouannerie, 
·de Théo Briant ... 

Si les têtes couronnées, Henri II d'Angleterre, Joseph II d'Alle­
magne, François 1l'" et Charles IX de France, n'ont pas consigné leurs 
imlpressions, pas plus que Duguesclin, Jean-Sans-Terre, Guillaume le 
Conquérant, 'Catherine de Médicis, et bien d'autres personnages, la 
cathédrale éternelle [es a vus comme des ombres qui pass'ent ... 

Puissiez-vous, visiteurs modeo:nes, passer en faisant le bien ! 

INTRODUCTION 

Si vous arrivez à Dol par la Route Verte qui descend de 
France, des coteaux verdoyants où les géants de la Vendée 
s'affrontèrent aux géants de la Révolution, un monument véné­
rable vous apparaît, hautain comme un château romantique, 
dominant la houle des maisons basses. 

Quand la brume perfide rôde sur le Marais figé dans son 
rêve éternel, une chose magique; gracieuse comme un palais 
de légende, surgit devant le voyageur qui monte de la côte. 

Au crépuscule, à l'heure adorable où s'éteignent les derniers 
reflets qui baisent les pierres noires de siècles en un tendre 
adieu baigné de rose et d'or, quand une ombre violette s'attarde 
au flanc des collines lointaines d'où surgit lentement l'hostie 
géante de la pleine lune, la silhouette grave est encm:e là, 
debout depuis mille ans, défiant la mort, symbole rayonnant de 
vie et d'éternité. 

C'est la vieille cathédrale Saint-Samson, grave comme une 
reine découronnée, inconsolable d'avoir perdu son titre glorieux 
de métropole de Bretagne que lui disputèrent âprement Tours, 
Paris et Rome. 

Les artistes aiment ce monument où l'adorable teinte des 
lichens dore les vieilles pierres noircies par mille hivers. 

Et les rêveurs comme les amoureux recherchent la solitude 
mélancoUque de ses abords, du Jardin de Nominoë où chante 
le jet d'eau d'une vasque aux Douves ombreuses pleines de 
chants d'oiseaux. 

D faut la VOir SoUS tOUS les ciels, surtout à l'aurore OU au 
crépuscule, et c'est encore dans le brouillard sous la pluie, ou 
au clair de lun.e qu'elle est la plus belle. ' 

[)ans Sables et Granits, Roger Vercel l'a vuê par mauvais 
temps :. « .. .la vieille cathédrale, ruisselante et moussue, bai­
gnant dans les flaques de son placis, semble enracinée comme 
une falaise à l'heure du flux. » 

La Proscription dès Girondins, de G. Lenotre, la présente 
(( revêche sous le ciel sombre ». 

On la préfère sous le pinceau de Louis Raison, dans un 
Pr~lat d'Ancien Régime : 

« En cette nuit d'hiver, on se représenté la petite ville de 
saint Samson alors entourée d'eau stagnante, toute enveloppée 
d'un brouillard gris, froid et humide, au milieu duquel se déta.­
che la 'cathédrale comme un vaisseau fantôme ... » · 



-4--

Le Cadre du Monument 

Un cercle de silence enveloppe la Cathédrale. 
Autrefois le quartier était presque désert. Dans son Histoire 

du Livre à Dol, Duine a parlé de « l'immense solitude au milieu. 
de laquelle la cathédrale se dressait, solitude à faire peur. » 

Stendhal, dans ses curieux Mémoires d'un Touriste a dit : 
« Elle est située un peu en dehors de la ville, sur un monticule 
qui domine la plaine fertile et la mer. » 

D 4l D 

On appelait .la « Cité » au moyen âge, l'ensemble du 'quartier 
administratif de la ville de Dol, du comté et de l'évêehé, c'est-à­
dire la cathédrale, le ch teau, et la rue Ceinte. 

· La cathédrale était fortifiée au Nord et à l'Ouest et pouvait. 
à la rigueur subir un siège. La Tour Saint-Samson. et la Tour 
des lutins la protégeaient. 

Le Châteaù de Dol, que la Tapisserie de Bayeux représente · 
sous la forme d'uri donjon carré en bois, servit de prison, au 
x:n" siècle, -au fameux visionnaire E:on de l'Estoile. La grosse tour 
du donjon se trouvait du côté du cœur de la ville, près de la 
Trésorerie. C'était, dit Albert Le Grand, une très forte ·pièce ; 
eUe avait trois éta.ges, le premier était quarré, le second octo­
gone, le troisième rond dévouvert par en haut en plate forme. 
Le Palais épiscopal avait son entrée au Nord, en face du petit 
porche, la porte principale était entourée de fortifications qui 
d'un côté allaient jusqu'au porche Gœuret et de l'autre jusqu'au 
pied de la Tour Sud tout en laissant un petit passage pour 
pénétrer sur la place de la Poterne, parvis de la Cathédrale. Le 
palais comprenait deux principaux corps de bâtiments séparés 
par une galerie. Là se trouvait la résidence de l'évêque et comte 
de Dol, à la fois chef religieux, civil et militaire, les bureaux 
de l'Officialité, la Gour Laïque de la Sénéchaussée. Dès 1450, le 
duc de Bretagne dirigeait la garnison de la Tour qui fut démolie · 
vers 1750. Quand au palais où se réunit, en 1793, le conseil de 
guerre de l'Armée Vendéenne, il a subsisté jusqu'en 1887 après 
avoir été utilisé comme collège. L'école primaire supérieure et le 
collège technique ont éte bâtis sur son emplacement. 

La Place de la Cathédrale, place Brutus pendant la Révo­
lution, a été transformée en jardin italien: La vasque centrale 
n'est autre que la Pompe arrachée à la Grand'Rue, et les vieux 
piliers, monuments historiques provenant de l'église Notre­
Dame, encadrent un calvaire janséniste! 

Au Nord de la Cathédrale s'étendait un cimetière très ancien. 
Quant à la rue Geinte ou Sainte, filmée pour le roman Sans 

Famille, d'Hector Malot, c'était la résidence des chanoines. On y 
remarque le logis de la Trésorerie, la maison natale de Guérin,. 
la maison du Grand-Chantre. Cette voie était close à l'Orient. 
Deux savants, Guérin et Déric, y trouvèrent le climat nécesssaire 
à leurs travaux. 

LES SECRETS DE LA CATHEDRALE 

Le plus beau et le plus important monument de Dol et du 
Pays de Dol est incontestablement la cathédrale Saint-Samson, 
construite au XIII" siècle et classée par les Beaux-Arts, en 1840. 
Comme Saint-Pol-de-Léon, elle se rattache à l'architecture 
normande. 

C'est une église de bon style, reconnaît Flaubert. Elle rappelle 
bien, dans sa sévère ogive, l'orgueil métrCYPol~tain de ses évêques 
dont les descendants laissent encore debout dans .le chœur zeur 
crosse recourbée, dorée du haut en bas. · 

Stendhal a été enchanté par la charmante cœthédrale, l'ad­
mh"able cMhédrale. C'est, écrit-il, le plus bel exemple du style 
gothique quànd il était encore simple, un des ouvrages les plus 
remarquables que l'architec-ture gothique puisse offrir à notre 
admiration. 

Mérimée la compare à celle de Salisbury et Etienne Dupont à 
celle de Burgos ... 

Le joyau de Dol, c'est sa cathédrale, affirme Jacques Levron. 
Mérimée écrit que c'est un grand et noble édifice qui fertzît 

honneur à une ville beaucoup plus importante. 
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Duine a conté la curieuse légende des ongmes : · saint 
Samson lança une grosse pierre dont le point de chute limita le 
monument ; puis il construisit l'édifice, avec un âne et un 
bœuf ; mais il fut impossible d'achever la tour Nord ; un sou-
terrain reliait les tour& au mont Dol. · 

« Quand on entre par la porte occidentale, ~rLt le même auteur,· 
et· que l'on monte lentement, avec l'attention recueillie du prêtre ou 
de l'artiste, vers ce chŒ!ur qui V'erse à flots la lumière mystérieuse 
du ciel et s'embrase avec rp~énitude des lueurs pr.us ~ointaines de 
['aibside, il est difficile, là moins d'avoir l'âme fermée à toute émotion, 
de ne pas sentir la magie des rêveurs du moyen-âge, A l'aurore des 
matins d'été, le vitrail du chevet :paraît d'une gaîté multicolore et 
rajeunit les murs de longues caresses mouvantes, bleues et vermeilles. 
Le sanctuaire s'e'!Ilble sourire de :jeunesse. Ghoisissez au contraire des 
Journées moins triom!Phantes et la tombée pii"ochaine du soir. Les 
oouleurs, attristées, attendries, attirent vers elles le poète fatigué. 
Là cathédrale est un monde. C'est en y retournant vingt fois qu'on 
mérite d'en apprendre les secrets, et à vingt heures. différentes. » 
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Le Porche Saint-Magloire est décoré de 132 belles statuettes 
de pierre blanche dues au ciseau du sculpteur Boucher ; diverses 
scènes de la vie du Christ et de la Vierge, ou de l'histoire de 
Bretagne sont représentées ; ces sculptures sont, dit Etienne 
Nicol, dignes de la gramde tradition des imagiers en gran.it du 
moryen âge. 

Le Petit Porche est, selon Duine, une Œuvre exquise. Les 
cœurs de la colonne le font attribuer à l'évêque Cœuret. 

La Tour Sud, ou tour des cloches et de l'horloge, a été com­
mencée vers 1200. Jean Sans Terre l'ayant fait démolir, a été 
représenté soutenant un coin de la tour nouvelle. Elle est sur­
montée d'un campanile. 

Une architrave de feuilles décore le nar'thex ou porche de 
l'Ouest. 

La Tour Nord . ou Vieille Tour est vemarquable par le style 
fleuri de sa base romane. Inachevée en un temps de misère, 
c'est elle qui fait la cathédrale bancale peinte par Florian Le 
Roy. 

Du côté Nord le temple a l'aspect d'une sombre forteresse. 
A l'intérieur du majestueux édifice, les choses les plus dignes 

d'attention son~. : le Tombeau de Thomas James, œuvre des 
sculpteurs florentins Antonio et Giovanni Giusto Betti, dits les 
Justes de Tours; la grande verrière du xii" siècle, un bea:u 
vitrail, a dit Victor Hugo, dont le tympan du Jugement dernier, 
les quatrefeuilles du Paradis et de l'Enter, et les 48 médaillons 
de la Vie du Christ, de la Vierge, de saint Samson, d'Abrallutrm, 
de sainte Cathenne et des saints de Bretagne. 

Par ailleurs, cent curiosités méritent le regard, comme ces 
galeries qui frruppèrent Flaubert : son gynécée trilobé donne 
une grâce' chœrmante sans ornements mais ri'che d'elle-même 
par ses hautes proportions ; les colonnettes si trèles, complète­
ment isolées des gros piliers, qui émurent Stendhal et Mérimée ; 
ie chœur qui' date de 1231 à 1265, soutient Camille Enlart ; les 
grimaçantes têtes de bois des stalles ; la Vierge du xii" siècle ; 
les tombeaux ; les reliquaires ... 

Sous ces hautes vofl.tes, entre ces colonnes gigantesques, que 
de fêtes se sont déroulées au temps des crosses de bois ou des 
crosses d'or ! Que de pierres, que de ferveur ! Tiercelin, qui situe 
là un acte de son drame Nominoé a dit : La toi bretonne prie à 
Dol ... Au Moyen âge, Saint-Samson fut une étape du chemin 
vert du Tro-Breiz. Sous la Terreur, les Vendéens victorieux y 
clamèrent le Te Deum, dans cette « Grand'Messe des Loups; » 
que Théo Briant peint dans Les Amazones de la Chouannerie. 
Aujourd'hui, l'âme de la cathédrale semble en v·emeuse ... · · 
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IL'Hmrmonie des Chiffres 

I.oa cathédrale a 93 mètres de long dont 28 mètres pour le 
chœur. 

L,a hauteur sous voûte atteint 21 mètres. 
Le monument est orienté à l'est selon la tradition de la plu­

part des églises. La chapelle Saint-Samson penche un peu vers 
le nord. 

Le Porche des Cœurs 

. Cette entrée par où l'évêque sortant de son palais accédait 
duectement sous une galerie est superbement décoré. On l'at­
tribue à l'évêque Etienne Cœuret. Une curieuse -lége:nde l'au·­
réole : Si un évêque mourait àl'autel le Vendredi-Saint, le plus 
ancien des chœurets » ou choristes lui succédait. Le; fait s'étant 
prool.u'it, les chanoines ne voulurent pas laisser leur nouveau 
pontife entrer par le Grand Porche et un Petit Porche fut percé 
au bas de la nef ... 

]L'évêque Etienne avait été enfant de chœur à la cathédrale 
affirme l'Histoire des Carrnes en Bretagne. . ' 

Les Porches 

« Son porche est un chef-d'œuvre; il invite déjà l'âme à la prière 
avant que le visiteu'r n'ait pénétré dans le sanctuaire. » (Etienne; 
DTIPONT, Du Couesnon à ta Rance.) 

~ grand porche, appelé vulgairement le « Chapitret », comprend 
t1.0JS arcades dont les 38 bas-reliefs et les 132 cmieuses statuettès de 
:p1e:rre iblan~·he; rangées trois par trois sont l'œuvre du· scu1pteur 
Boucher, Pnx de ROiffie, membre de l'Institut. La :por.te elle-même est 
en granit et date du xrv• siècle. 

L'arcade centrale représente des scènes de la vie du Christ : le 
Calvaire; la Guérison d'un malade; Jésus au ~nilieu des Docteurs• 
['Agonie au Jardin des .Oliviers; M1ater Dolo;rosa; Simon le cyré~ 
néen; les Anges adorateurs; la Sainte-Face; Adam et E:ve (reproduc­
tion de Notre-Dame de Paris). 
, JL'Arcad_e orientale. (côté du puits) : La Vie de la Vierge; por.tant 
U.~fant-Jesus; la Fmte en Egypte; le Couronnement; la Visitation· 
~'Annonciation; la Nativité; l'Annonce aux Bergers.. ' 

L'Arcade occidentale (côté des tours). Scènes de l'Histotre de Bre­
tagne : Mort de saint Samson; Vocation du Roi Judicaël· Arrestation 
de. sainte. Catherine; la Charité; Sacre de. Now.inoé (o~ départ du 
s~~neur de Dol pour la Croisade ?) ; une sainte doloise reçoit des 
VJSltf;s de personnages dont l'un rel1d compte au roi des prodiges 
qpé.res; Martyre de sainte Cathe:rine; le Bûn et ~e Mauvais Riche. 

(D'après Charles ROBERT.) 
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Le Sanctuaire· 

A Dol, le chœur était doublement ~acr~, P~~que 1 sews 
l'Evêque et les chanoines avaient le drm.t dY pen~trer · Les 
autres prêtres de la ville, comme le clergé de la paroiSSe Notre­
Dame, qui y venaient en. procession, durent attendre la Révo-
lution pour y mettre les pieds ! . . . 

Le Maître-Autel moderne, en marbre blanc, est d~core de 
belles colonnes d'onyx enrichi d'émaux et de bronze dor~. 

La châsse d'argent contenant primitivement les reliques de 
saint Samson a disparu. . . . t· d 

comme dans toutes les églises gothiques •. la decora wn u 
chœur est particulièrement soignée. On y remarque beaucoup 

de roses. th'd ·pisco 
Les curiœités les plus remarquables .sont. la ca e re e -

pale e.t. les stalles, classés monuments h1stonq~es . d 
Le siège de l'Evêque, œuvre de l'évê~ue-b.ata~d. François e 

Laval est orné d'une grande crosse de botS qm precedemment se 

trouvait sur !autel. 1 L f me 
Les· stalles sont décorées de sculptu.res étranges . a am 

de Chateaubriand se réservai~ 1~ deu:nème place. de sa clarté 
Et là-haut le grand Vitrail illumme le chœur 

céleste. 

Le Grand Vitrail 

LE TYMPAN. _ Rosace : Le Jugement Dernier. Quatrejeuilles : Le 
Parrudi.s et l'Enfer. . 

LEs LANCETTES. - Première lancette :. La VÏ:e de sainte M.Jarguerlte 
(surprise en prière par son père, :p;rêtr~. des ~dvles; ~nd~te t~v~~ 
le ouverneur elle reconnaît sa fm chretienne, en !Prl;Son, en . 
le ~émon, elle prie; nouvelle tentation; miracles de 1 eau et du feu, 
:flagellation et assom[ption). . 

Deu!xième lancette: La vie d'Abraham (ordre d'e:n~rer c;ta~r~a 
terre de ohanaan; rencontre d'A!bra;ham et de. Mel~sedech, · : 
ham et sara en EgY!Pte; ;prière d'Abraham; mcendie de Sodome, 
sacrifice d'Isaac). 

Troisième lancette : La vie ?-u Ohris~ (Annonciatio~; ~isitation~ 
apparition aux Bergers; Nativite; adorat10n des Mages, samt Jean 
Baptiste). .. , 

Quatrième lancette: Suite (entrée à JérusaleJ?-; Cene; lavement 
des pieds; les trente deniers; baiser de Judas; Pilate). . 

Cinquième lancette: Suite (fiag~llation; port:ment ~e: cr~IX; cm: 
cifiement; descente de croix; les samtes fellli!Iles, appant10n a Made 
leine). 

Si:cième lancette : La mre de saint Samson (l'archev~~e d'~or~ 
le désigne ;pour sUJCcesseur; traversée de-~ M:m;he; gu~r~n ~un 
possédée; n délivre Paris d'un dragon; gueriSon dun ;possede, m1ra;cle 
des cochons changés en boucs) . , 
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Septième lancette : Des six premiers évê{Jues (saints Samson, 
Ma.gloire, Budoc, Leucher, Turiau, Genevé), entourés des évêques suf­
fragants de Saint-Malo, Saint-Brieuc, Treguier, Saint-Pol, Quimper 
et Vannes. 

Huitième lancette: La vie de sainte Catherine (elle explique à 
l'empareur la religion chrétienne; convelrs!ion philosopihes païe~; 
martyre des philosophes; conversion de l'impératrice et du général; 
:miracle de la a:oue; martyre et assomption). 

C'est « un beau vitrail », a reconnu Victor !Hugo dans ses notes 
de voyage. 

Les parties les plus anciennes sont de 1330 à 1350, selon l'arclléo­
logue Eagle (Bull. Mon., 1929). Un remaniement eut Heu au xvr• siècle. 

Oette verrière qui mesuxe 9 m. 50 sur ô m. 50 a; été dé(posée pendant 
la guerre hitlérienne ;pour être. mise à l'abri. Une restauration non­
VIelle s'impose, après .cene de 1871. 

Parlant des vitraux de cette splendide verrière, Mérimée en disait : 
« Pour l'ha:rmonie et la va:riété de leurs couleurs, 01n peut les com­
:pa~rer aux meilleurs du Xlill' siècle. » 

La Nécropole 

Des centaines et peut-être des milliers de chrétiens et de 
païens reposent dans la Cathédrale et autour de ses ,murailles. 

Un cimetière gallo-romain se trouvait au Nord où l'on ins­
talla aussi le cimetière du Rosaire réservé aux paroissiens de la 
Cité et dont l'emplacement primitif était à l'ouest du grand 
porche. · 

Plusieurs évêques dorment dans le chœur, le transept et 
sous la chapelle Saint-Samson. Mais les tout-puissants cha­
noines, pour se procurer des dalles en 1742, scièrent les mau­
solées en marbre ! 

Le Mausolée ]ames 

C'est une merveille ée Tombeau de Thomas James qu'un 
spécialiste, André Michel, conservateur aux Musées Nationaux, 
et professeur à l'Ecole du Louvre, décrit ainsi dans sa magis­
trale Histcnre de l'Art : 

« Le monument est composé d'un sa.rcophage abrité sous un dais 
rectangulaire que supportent deux p:iilastres à arabesques posés à même 
sur le sarcophage; le gisant en habits saœrdotaux, mître en tête, avec 
deux anges soutenant les oreillers, qui était placé sous ce dais, a dis­
paru. Ce premier monument adossé 'est lui-même inscrit dans un 
portique triomphal qui forme sur le mur ,une légère saiUie et dont les 
pilastres, l'entablement et les écoinçons sont décorés d'arabesques. n 
y a là, avec une assez grande gaucherie dans Q'agencement, comme 
une ;prelnière idée dù tombeau de Louis: XII. En faîsant sailliT de la 
muraille et en conwlétant sur les quatre côtés l'arc triomphal qui 
renfenne le sarcophage, on obtiendrait le monument de Saint-Denis. 
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A noter que cette principale crn·i.osi.té du Pays de Dol fut 
l'œuvre de jeunes gens de 28 et 23 ans, qui devinrent ensutte 
sculpteurs ordinaires du roi. 

C'est, dit Florian Le Roy, un des plus bea!UX échantillons du 
style Renaissance, élevé à la mémoire de Thomas James, amœ­
teur très raffiné, selon Paul Vitry, bientaUeur de la ville et de 
l'église, d'après Duine, mais également un saint, porteur d'un 
cilice et jeûnant trois fois par semaine, selon son épitaphe, et 
qui meurt un Vendredi-Saint, à 3 heures de l'après-midi, en 
laissant les dernières volontés suivantes : Je veux que mon 
cadavre soit enseveli humblement dans la terre, sans pompés, 
comme pour un homme du peuple ... 

Heureusement pour les amis,des arts, le testament ne fut pas 
exécuté par les neveux du défunt, qui n'ont pas oublié non plt:m 
de faire graver leur portrait sur ce monument. C'est à Jean 
James, chanoine et trésorier de Saint-Samson, figurant sur le 
pilastre de gauche, qu'on 'doit le trésor le plus précieux de !Dol. 

Hélas ! ce magnifique tombeau d'une œdmirab•le élégance, 
cher à Mérimée et Stendhal, est tristement mut~lé, écrit Herriot 
Dans la Forêt normande. 

Et Victor Hugo, dans France et Belgique en a dit : Je suis 
indigné des dévastations que je rencontre à chaque pas. A Doit, 
c'est un tombeau. de la Renaissance qui s'en va en poussière ... 

Mats iÎ y a de beaux restes : Enfants, candélabres, satyres 
jouen.t le Zongr des pilastres, tandis que la rose d'or des James 
s'épanouit sous le dais, dit François Duine, qui aimait tant le 
rêve italien. · · 

Les Chapelles 

La chapelle absidale est consacrée au fondat.eur de Dol e'G 
non à la Vierge comme dans beaucoup d'églises. 

C'est en son autel que se trouve le Saint-Sacrement signa.Iè 
par une lampe rouge. 

On y remarque à gauche et à droite deux reliquaires dorés 
« grands coffrets pompadour » en bois de chêne de Hollande, 
contenant des ossements de saint Samson et de saint Magloire. 

Trois dalles de marbre, monuments historiques, marquent les 
tombeaux des évêques de Sourches, Thoreau et Dondel. 

L'arcade dite Tombeau de saint Samson où l'on enfermait 
les malades pendant les offices fait face au vaniteux mausolée 
de l'évêque de Révol : « Arrête, voyageur, tu gagneras à ce 
retard ... » . 

Bien des travaiL'{ de restauration sont dus au labeur obscur 
et dévoué d'un Dolois, M. Derennes, président de Société 
Archéologique, conservateur officieux de la Cathédrale. 

Les vitraux sont curieux surtout à cause des anomalie,s : de 
simples évêques y sont représentés en archevêques, portant, 
même des palliums non pas blancs mais bleus ou rouges ! 
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~s ~a c':théO:ale fait, même de nos jours, certaines 
~~:f:;~. a Ia liturgie officielle, voulant sans doute son rit par-

f'a cnc:peHe de la Vierge située à gauche du maître-autel 
étaJtt Ie, lieu du culte pour la minuscule paroisse du crucifix 
·Comprenant la Cité. 

C'est à l:évêque Gu,illau_me Meschin que l'on doit la fondation 
en 1~25, _dune chapelleme en l'honneur de Notxe-Dame · la 
conse.~ratlo~, en 1326, du samedi, jour de la Vierge; et pou'r la 
pre~ere fois en ~retagne, l'introduction, vers 1327 de l'usage 
del angélus du sorr. ' 

La tqnœpelle Saint-Sébastien est ornée d'une statue de saint 
~n.ço~s su~ un pilie~ ~t d'un blason brisé par la barre de bâtar­
ruse. C est la _qu offic1a1t, dit-on, l'évêque François de Laval fils 
~atur~l ct,u se1~neur Guy de· Laval, à qui les chanoines aur~ient 
mterdlit l entree du chœur ... selon une légende. 
•• ,· •• 4 •••••• 0 0. 0 •• 0 0 0 ••••••••••••••••••••••. : 

~ucune autre cat~édrale de France ne possède un déamb _ 
lato~re de forme carree ! selon Rhein. u 

LE VIAGE AU TOMBEAU DE SAINT SAMSON - . 0 · • 
contre la folie. Dans la chapelle absidial~ un;< : -~an znvoque le ~aznt 
tr;t~oli~e, pratiquée dp;ns_ le mur nord, s'élevait %u-~::Su~r~a:;_et:::::eale 
~- _sa!n_t Sam~on. Ç e!az~ la chaire du gué1"isseur. on y asseyait ~~ 

zenes, on les encluunazt même pendant qu'on célébr ·t z · 
leur intention. Cette violence â l'égard des malad az a; m~sse ca 
~~ ~mentsttet des _cris lamentables; l'autorité ecclé~~a~~~qfi~~~ pade~ 
""" enure ce e pratzque. » 

Etienne DuPoNT <Du Couesnon à la Rance). 

Le Trésor 

1 .Le T.résor sp]rituel de notre cathédrale était immense. Signa­
ons p~.:r . exemple le « Grand Pardon . de :plénière rémission » 
~ccto:rde ~n. 1519 par le pape Saint Léon X pour l'achèvement de 
Ja our au Nord. · .. ' ......... . 

Que de reliques vraies et aussi fausses ont été véné · monument ! · rees en ce 

.La ceinture de samte Marguerite était réclamée par les prin­
cesses et autres dames de qualité « en peine d''enfant ». 
\• O 'GU O O O O O O O O 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 • O O •• O O O O. 

, Que. de ~eUques dispersées comme ce morceau du crâne de 
sam.~ ~mson donné en 1919 aux moines anglai·s de· Calde . 
Jd.a SOJ];-d1sa1nt coupe de la Cène que saint Budoc aurait rappor~~ 
· e erusa em ! ... 
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Faut-il souhaiter avec Duine qu'on apporte à la cathé­
drale l'Ecuelle de saint Samson, la faineuse ·cuve· baptismale de 
l'époque mérovingienne qui sert d'auge dans une ferme de 
Pleine-Fougères ? . ' . ' 
l • ol -. :-. •. o o, o. o o o o o o o o o o o o o '• o ,; ·o o' o o o o o • o o o o o 0 0 . 

0 ~- O 
0 

La Salle capitulaire pourrait servir de musée comme dans 
certaines cathédrales~ On sauverait ainsi . des antiquités 
curieuses. Ne pourrait-on pas y J,"econstituer la belle .biblio-:, 
thèque fondée au xV" siècle par ·le · chanoine Roussigneul ? Nos 
ancêtres avaient plus que noùs le goüt des li~s. 
, •••• • .•••• 0 0 ••••.•••••• 0. 0 ••••.•••••••• • .• 0 •••• 

Que de vieux bouquins ont été victimes d,u temps . ou dès· 
hommes. Certains de ces ouvrages précieux étaient enchatnés 
aux grilles du chœur et le peuple pouvait les lire.:. 

Le Mïssel dé Thomas James, œuvre inestimable « une des 
plus belles », affirme André Michel dans son Htstmre .CU: 1/AI't, 
de l'œuvre du peintre miniaturiste M9fCO Attavente degli Atta­
vanti « prince des enlumineurs», est conservé à la bibliothèque 
de Lyon. · 

Le· maitre florentin ne composa que les grandes scènes 
comme le Jugement Dernier et la CrucifiXion (cetJ;e,page déta­
chee est au musée du Havre). L'art florentin prédomine. C'est 
le pendant du Missel du Roi de la bibliothèque de Bruxelles. Ce 
manuscrit fut exécuté en 1483 pour notre évêque.James. · 
.• 0 ••• 0 •• 

0 0 0 
o _o · o o o o o ~ o , o o o o.' o o o o, • o · o • o • o o o · o o "' 

Note. - Manque de temps, et non faute de documents, ce 
chapitre n'est qu'ébauché ... Mais nous ne voulions pas man(luer 
de signaler ce précieux missel. 

La Crypte 

Existe-t-il une crypte en notre Cathédrale comme en de 
nombreux monuments· de ce genre ? 

On pourrait le croire, à lire ces lignes de Du Cleuziou daÎ1S 
son livre La Bretagne de l'Origine à la Réunion : 

«Conan, assis en sa majesté, dans la crypte.de Saint-:-Samson 
de Dol, donnait des terres au monastère de Saint-Michel. >> 

Conan rer le Tort, duc dé Bretagne, mourut en 992. . . r 

VOrgue Ancien 

Y avait-il un orgue en la cathédrale de Dol dès le Xlt' siècle? 
On peut le croire puisque l'archevêque Baldric rparlant de. ceux 
qui blâmaient l'usage d'un orgue èl.ans l'abbaye de Fécamp 
disaient que c'étaient « ceux qui ne pouvaient pas encœ:e en 
avoir.» 

L'orgue actuel remonte en partie a-u xvt' siècle au moms. 

:' 

' 
Le Puits Mystérieux 

· ~~ pied des murailles, à deux pas du Grand Portail, un p~ts 
ab3.!Udonné s'auréole de mystère. · . 

yres~ aup:ès des restes d'un puits à moitié comblé de tetTe 
et· ~~v1roll:ne de broussailles peuplées de sauterelles que sairit 
Sa~son et ses compagnons établirent leur monastère. · 

A]ltrefois, ce puits avait .. deux ouvertures, l'une extérieure, 
corrp:re m~tenant, et l'autre intérieure dans la chapelle du 
Cru,eiftx, ~tuellement bouchée. Une voüte souterraine fait com~ 
munique: :ces deux. ouvertures et l'eau servait sans doute aux 
cér~.zp.omes de bap~me par immersion et aussi pour l'usage. des 
hab~~ants d~ q~artïier. Pendant les. sièges, des milliers de per­
sonn~s se refugiaient dans la cathédrale sacré lieu d'asile · et 
le p~its était très précieux. ' ' 

'' 
La PrisO"n 

J;,a Cathédrale ~ontenait aussi une priso~ · mais pas d'ou­
bliettes, bien qu'on prétende qu'un souterrain y commence en 
dire;c:tïon du Mont-Dol ! · . 

. C;est la vi~ille Tour, celle du Norct, qui servait à cet usage de · 
pnso:n ecclésiastique où le Chapitre enfermait les petits'' et 
gr~ds cou~ bles, surtout Jes « suppôts » du « bas-chœur » qui 
avaient fauté .contre la morale ou la discipline. C'est peut-être 
là ,<J,-u'attendaient leur peine ceux que la haute justice des. cha.;. 
nœ:q.es exposait au pilori de la rue Ceinte: MaiS pollJ.', vous ras­
surer. nous ne connaissons . aucune histoire sanglante à faire 
dresser les cheveux sur la tête. ,·· · · . 

Cependant il est probable qu;en 1562, les deux ·assassins du 
prêtre Symon furent enfermés en ce lieu avant d'être jugés 
condamnés et exécutés à Rennes. . . · · ·' 

En 1618, le choriste Fantou ayant frappé le vicaire Rivet en 
sa chambre fut mis dans la tour pour 48 heures au pain et à 
I'ea11. 

Pour punir son insolence on en fit autant e,n .1622 pour un 
autre employé du chœur, Julien Lereculloux, peut-être cet 
ho~e ~ui mourut centenaire en 1660 à Baguer-Morvan et . 
qm porta1t le même. nom. . . . . 

Deux peines. de prison, dont l'une d'un mois, sanctionnè:r~nt 
en 1589 la conduite inqualifiable du jeune chanoine Julien 
Lecorvaisier qui avait « chez lui une femme mal notée et fort 
scandaleuse »... . 

En 1~58~ l~vêque Robert Cupif, un original, pour ne pas dire 
plus, qm ne s arrangealit point du tout avec ses chanoines traités 
de « .sots >~, « canailles », « coquins », << ivrognes »,.promettait 
de construire des « cachots pour les y faire pourrir » ! · .. 

Nous ne pourrions affirmer. que le Chapitre ait fai1 enfermer 
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la veuve « têtue » Mauvoisan, excommumee pour entraves aux 
droits des chanoines, condamnée en 1259 à être battue par le 
prêtre devant le sanctuaire. 

Heureusement, malgré les g;raves abus signalés dans le Livre 
Rouge, le clergé vivait dignement comme aujourd'hui et les his­
toires édifiantes contrebalancent largement les peccadilles . 
:t:r!llmaines. 

La Forteresse 

La. cathédrale fut une forteresse pendant les guerres civiles 
et étrangères. 

Déjà en 1203, la cathédrale romane· qui précéda la cathé­
drale gothique fut prise et incendiée par les troupes de Jean­
Sans-Teœre et ce .fut l'occasion d'une malicieuse vengeance des 
Dolais qu'on avait contraint à abattre la moitié de la tour Sud. 
Le duc .de Normandie et roi d'Angleterre fut représenté sous 
forme de cariatide giima.çante soutenant la partie reconstruite 
de la tour. Le peuple dolois appelle ça le Diable ... 

La tour la plus élevée servait au guet et le clergé, même les 
chanoines, n'hésitaient pas à remplir le rôle de guetteurs. Le 
fieu et la chandelle aussi bien que lru poudve, le plomb et les 
canons figurent sur les comptes du Chapitre pendant les gu~rres 
de Religion et des sentinelles veillaient la nuit sur la tour du 
Nord. D'ailleurs l'évêque lui-même prêchait la soumission au 
parti catholique du duc de Mercœur, chef de la Ligue. Sous le 
règne de Louis XI, époque trouble où un seigneur de Landal, 
le maréchal de Bretagne Jean de Montauban, se laissait acheter 
par le roi fourbe qui lui conféra la dignité d'amiral de France, 
Ia cathédrale et le cloître furent fortifiés par o:rdre du duc. 

Si vous êtes de la race de saint Thomas allez constater que 
le côté Nord du chœur est couronné de créneaux dont les mer­
Jons sont percés d'archères. Sous la fenêtre orientale de la 
chapelle Notre-Dame se remarque aussi une canonnière. D'ail­
leurs, ce flanc assez vulnérable était protégé par la courtine 
:reliant la Tour Sa'int-Sam:son à la Tour aux Lutins malheureu­
sement démolies. 

Pour qui s'étonne de ce rôle militaire d'un temple dont le 
:rôle devrai.t n'être que pacifique, il est bon de signaler que 
l'évêque était en même temps comte et gouverneur de la ville 
et du château. 

L'Enjer 

Comme le Mont-Dol, notre cathédrale a ses démons fami­
Jiers ... 

A mi-hauteur de la grande tour se remarque une sorte de 
statue que le peupl.e appelle le Diable. C'est « une espèce de 
chevalier monstrueux perdu dans les airs » selon Du:ine, « un 
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chevalier armé de la cotte de maille et qui s'élance dans l'es­
pace », selon Lécarlatte. On pense quil s'agit de Jean-sans­
Tecrre, destructeur de la cathédrale romane. 

La légende rapporte qu'on ne put achever la tour du No:rd 
parce que des flammes mystérieuses dévoraient son sommet. 

Comme il est malicieux le diablotin rouge du grand vitrait 
qui brise le mât de la barque dans laquelle saint Samson tra·­
verse la Manche ! 

Et ce petit diable vert qui sort de la bouche d'un possédé ... 
Et ce dragon hideux qui menace sainte Marguerite ! 
On trouve même l'enfer tout entier dans le tympan de cette 

verrière : des diables verts portent des damnés, dans leur hotte ; 
d'autres damnés vont tomber dans l'énorme gueule ouverte du 
dragon ... 

D'autres vitraux présentent le démon enchaîné ou terrassé. 
Et cette figure bizarre du bas-côté en face du porche Cœuret ! 
Les satyres de la mythologie païenne ont droit de cité sur le 

Mausolée James et les curieux trouvent des suppôts de l'enfer 
jusque dans les accoudoirs et les miséricordes des stalles du 
chœur ... 

n serait .bon d'évoquer aussi certains démons à figu:re 
humaine comme l'archevêque Juhel, surnm;nmé l'Arch!iloup, ce 
« forban » mitré, du xr' siècle, marié et mariant ses filles, 
excommunié pa';" les évêques et chassé par son peuple ... 

Légendes curieuses 

La: fleur des légendes de la cathédrale a été contée avec 
humour par l'abbé Duine dans la Revue des Traditions Pap1.1-­
lawes. 

Dans les Annales de Bretagne nous en trouvons d'autres. 
Ainsi celle-ci : 

« L'ouvrier qui construisit la cage supérieure de- l'horloge 
avait parmi ses aides son jeune fils. Celui-ci, à cause de son 
agilité, fut choisi pour placer le coq au sommet. - Enfonce-le 
bien au milieu, cria le père. A cette parole, l'enfant tourna la 
tête, perdit l'équilibre et se brisa au pied de la cathédrale. » -

La grande procession des Reliques autour des remparts, le 
5• lundi après Pâques, était suivie par vingt-trois paroisses. 
Cette tradition s'est maintenue jusque pendant la Révolution. 
« L'église de Dol, nous confie l'abbé Duine, se flattait de pos­
séder les reliques les plus rares et les plus précieuses : des 
langes de l'Enfant-Jésus; des os des apôtres, de· saint Joseph, de 
saint Jean-Baptiste, des dents de sainte Catherine, sans parler 
de morceaux inestimables du chêne d'Abraham et des côtes des 
Saints-Innocents. Ajoutez les restes des saints bretons, le chef 
vénéré de sainte Marguerite et sa ceinture ... J'en passe et des 
meilleurs. Les reliques de sainte Marguerite ... servent pour la 
délivrance des femmes enceintes. » 



PLAN DES CURIOSITÉS DE LA CITÉ 
<Quartier de la Cathédrale> 

CONTOUR SAINT-MAGLOIRE 

PROMENADE DES DOUVES -- Chevet de la chapelle 
Samson. 

Saint- RUE GEINTE 

~Eperon. 

~ Panorama du Marais et du Mont­
Dol. 

~·~ 

JARDIN SAINT-MA!GLOIRE 

~ OhapeUe fortifiée. 
~ Souvenir du cimetière gallo-romain. 
-Tour Nord. 
- Emplacement idéal pour un Mémo-

rial des Célébrités doloises, (nom­
breux saints, héroo, évêques, 
administrateurs, écrivains, sa­
vants artistes, etc.). 

- Collège Saint-Mlagloire. 

CATHEDRALE 

CHAPELLE . SAINT-SAMSON 

- Vitraux des Evêques. 
..,.. Trois tombeau.x d' Evêques 

<M.H.). . 
- Tombeau de Saint-Samson. 
- Mlausolée Revol. 
- Deux Reliquaires (M.H.). 

CIHŒUR 

- Grande Verrière (M. H.). 
- Maitre-Autel. 
~·Vierge du XIII' siècle. 
- Siège Episcopal et Stalles 

(M.H.). 
__. Trois Fragments de Vitraux 

(Ml. H.). 
- Chapelle de la Vierge. 
- Autres GhapelŒes. 

TRANSEPT 

- Mausolée Jarn,es (M. H.). 
- Vitraux des Evêques CM. H.). 
~ Bénitier en granit (M. H.). 
_. Piliers de la Tour Centrale. 

NEF 

- Piliers à colonnptves. 
- Bénitier (1\.f. Ii.). 
- Méd(Jillon de l'Ange CM.H.). 
-Chaire. 
-Orgue. 
- S'aUe Capitulaire. 
- Colonne Cœuret (M. H.). 
- Ecussons des Evêques. 

TOURS 

- Escalier de 'la Tour du Sud 
(chapelle, panorama). 

- Prison de la. Tour Nord. 
- Escalier. 
- Pol'che Ouest. 

PLACE DE :LA CATHEDRALE 

~ Façade Ouest : Porche, Tours, Torse de Jean Sans-Terre, Lanterne. 

- Mlanoir au Chant1·e. 
~ Maison de rra ·Psalette. 
- Maison des Bordels. 
~ Maison des Apôtres. 
- Rue ès Chantres. 
- Maison du savant Guérin . 
- Puits de Saint-Samson. 

·,goo 1" ~· 

PLACE DE LA TRESORERIE 

- Hôtel de la Trésorerie. 
- Porche Saint-MagiOire. 
~ Por"h~ vciuret. 

. .. ·.:.:::: Hôtel de ~a Buharaye. 
- Cour-ès-Chartriers. 
- Rue de la Lycorne. 
- Collège Technique. 

- Jardin Nominoé: 'C'a~vaire janséniste, Piliers de Notre-Dame <M. H.), Fontaine Saint-Samson. 
~ Ecoles : E. P. S., Ecole Maternelle, Ecole Primaire (empl!l!cement du Palais Ep,iscopal et du Château) . 

. ~ Presbytère et Maison de la Sagesse. 

,, 



LES SPLENDEURS DE LA M~TROPOLJE 

_All;. ~emps des rois de Bretagne, Nominoé, Erispoé, Salomm, 
~m ?atrrent le~r indépendance sur les ruines de l'Empire Cft'O­
li:ngien, Dol, vlllotte d'un millier d'âmes, commanda à tz>ute 
la Bretagne, et aux pays voisins conquis. L'archipel de la ~n­
'che, évangélisé par saint Magloire, avait précédemment dérendu 
de cette métropole. 

L'étrange évêché comprenait · une foule de paroisses ~mela­
vées dans les évêchés voisins suffragants jusqu'à Monaix: et 
jusqu'aux abords de la Seine ... 

Les petits moines-évêques du début, couronnés c:run rua­
dème d'or, furent élevés à la puissante dignité d'archerêques. 

_ Dol fut, de 848 à 1199 une métropole de fait. et même de 
droit à certains moments, malgré les violentes protestations de 
l'archevêque de Tours (à qui on refusait même rentrée de la 
ville), et malgré le roi de France et le pape en personne! 

Le roi Louis VII se déclarait, vers 1179, « dolent des dols des 
dolois »! 

Philippe-Auguste, en 1185, écrivait au Pape Luce m : « Les 
cletrcs de Dol s'apprêtent à briser sur notre jeune tête l'antique 
couronne de France... le Seigneur vous demandera compte du 
sang... et des guerres éternelles qui sortiront peut-être de votre 
acte ... » 

De cette longue lutte, Dol sortit vaincu mais avec. les hon·­
ne•urs d.e la guexre : le pallium, le droit à la croix des aœhe­
vêques, et d'autres privilèges qui se conservèrent jusqu'à la 
Révolution. Les Bretons sont têtus... · 

« Peut-être une ambitieuse vision d'unité traversait-elle l'esprit 
de Nominoé quand, aw X!' siècle, voulant constituer une église f:ndé!-, 
pendante de la métropole de Tours, il choisissait celle de Dol, p'!'èlf. 
du point d'intersection . des deux rivages, pour y placer le siège archf· 
épiscopal de · la pèninsule. 

« Il rêvait sans doute de fonder une sarte ai amphictyCYaie mari-­
time dont le Mont Saint~Michel eût été l'autel. >) 

VIDAL DJ;l LA BLACHE. 

(Tableau de la Géographie de la France.) 

* ** 
'-"il 

« Le 6 mai 848, à l'assem,blée de Coitlouh, Nominaé proclama. 
l'indépenàancç de l'Eglise de Bretagne, érigea l'évêché de Dol en siège· 
métropolitain et le préposa à tous les diocèses compris dans ses Etats .. »-

BAYET, PFISTER, KLEINCLAUSZ. 
(Le Démfi,ntèlement de l'Empire Carolingien 

« Histoire Générale>) de Lavisse.) 

« Boniface VIII distrait le diocèse de Dol de la province de Tours 
peur le placer omnimodo, precise, immediate et absolute sous lac 
tutelle du Saint-Siège. » 

« Boniface VIII luttant contre Philippe le Be~, délègue à l'évêque 
ile Dol !e pouvoir d:instituer, au nom du roi, un chanoine dans toutesc 
les églises ·cathédrales et collégiales de France. >>' 

Charles LANGLOIS (dans l'Histoi1·e de ·Lavisse). 

Des Pasteurs innombrables 

De saint Samson, moine-évêque, fondatem ·du monastère de 
Dol au ·VI!' siècle, à l'archiprêtre· qui dirige actuellement l'Eglise 
de Dol; des pasteurs innombmbles ont officié dans le chœur 
de cette cathédrale. 

On compte sept saints canonisés par le peuple et honorés, 
surtout les trois premiers, en Bretagne, en France et en Angle­
tene. Ainsi saints Samson, Magloire et Thuriau, chanoines 
honoraires de Paxis, étaient et sont encore fêtés dans la capi­
tale, et leurs noms ont été conservés au calendriex officiel de 
l'archidiocèse, à la demande expresse du cardinal Amette, 
approuvée par le Pape en 1914. 

On dénombre aussi : trois cardinaux, une douzaine d'arche­
vêques et, en comptant les inconnus des débuts, tout près de 
cent évêques dont plusieurs sont célèbres, ainsi Je juriste Evrart 
de Trémaugon, les littérateurs Baudry de Bourgueil et surtout 
J'auteur de Sonnets amoureux, Charles d'Espinay, poète mineur 
Ole la Pléiade, que son ami Ronsard appelait << un si gentil son­
neur». 

Combien d'ouvriers obscurs de la vigne du Christ ? 
Celui qui fonda. le collège ne perdit pas son temps puisque 

Toullier et Chateaubriand y passèrent des années studieusss. 

D 8 D 

SaJint Samson était honoré non seulement à Dol et en Bre 
tagne, mais dans toute la France où il est le patron de nom­
breuses localités. 
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En Italie; en Espagne,en. Suisse, en Allemagne et en Angle­
terre, il était connu et célébré, 

Les roisr d' Al}gleterre se. plaçaient sous sa protection. Le roi 
Edouard !" éta1t membre de notre confrérie de s:tint-Samson 
et son fils, le roi Athelstan suppliàit notre chapitre de luL 
envoyer des reliques. 

_Depuis 1880, Dol a un archevêque, celui de Rennes, Dol et 
Sa:mt-Malo, alors qu'on dit archevêque de Bordeaux, évêque de 
Bazas ... 
c . ... · ............ . . . . . . . . . . . .. . . . . ... 

Le Comté 

. Depuis les débuts de la féodalité, l'évêque de Dol était en 
meme. ten;ps comte, seigneur temporel. Au moyen âge,· sa sei­
gneune s affranchit de toute tutelle et sa justice était sans 
ap:J?€1. Sou~. l'archevêque W!icohen, au X" siècle, la puissance 
Civil~ et militaire atteint son apogée. . 

~In~ paroisses dépendaient du comte qui Possédait sur le 
temtorre soumis à sa juridiction, 10 fiefs de hautt~justice et 
38 de moyenne-justice. · ·· 

~on: l'administration civile, le Sénéchal et la « Cour Laïque » 
asslStruent le .comte. 

L'Ev?'lue f:ut lon~emps aussi chef et gouverneur militalire 
de 1~ ville et. d~ chateau de Dol, vrai défenseur de la cité, de 
ses biens maténels, comme des valeurs spirituelles. 

. Comte. de Dol, il portait aussi les titres de baron de Cbët­
mleu.x, ;pres Lamballe, de Saint-Samson, de la Roque, près Pont­
Audemer ... 

n · ~ré~ndai~ à la: première place aux Etats de Bretagne, rang 
que lm disputaient aprement les. autres évêques. · 

Pendant la Révolution 

' La cathédrale avai~ plus de cinq siècles quand l'horizon 
s empourpra des prem1ers feux d'une soi-disant liberté qu'on 
attend encore ... 

~le assista ~ !'agonie d'un évêché plus que millénaire. Son 
dermer . comte-eveque, Urbain de Hercé, l'audacieux défenseur 
de~ drmts du peuple devant les rois et qui devait tomber à 
Qmberon sous les balles de la République, y avait ordonné bien 
des futurs martyrs de la Terreur. 

~le ':it les. office·s. du culte constitutionnel· célébrés par 1~ 
cure schJ..S?l~tique G_mllot, le futur imposteur évêque d'Agra .. 

Elle fremit de :rmr les ho:nmages divins rendus à une jeune 
:ft!le de. 22 ans, 0~1ve le Breil « citoyenne joufflue, à la jambe 
b1en _faite, aux sems fort dodus », précise l'historien Toussaint 
Gautier. · 
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Elle assista au passage de l'armée vendéenne, dont les pil-:­
lards de la Bande Noire furent fusillés au pied de ses tours. 
Le Te Deum de la victoire· des Rolandières fit trembler ses voft- . 

· tes pendant la fameuse « Grand'Messe des Loups » que Théo 
Briant a évoquée avec beaucoup d'imagination. 

Après avoir servi de Temple à la Déesse Raison, l'antique 
cathédrale primatiale et métropolitaine dont la maitr.esse tour 
était coiffee du bonnet rouge devait déchoir au rang d'écurie~ 
de jeu de paume, de magasin à blé et à fourrage ... 

Le Concordat la trouva toute pantelante, ruinée, misél:able, 
abandonnée. 

Une source de charité 

L'œuvre d'assistance de l'Eglise de Dol est digne d'être com ... 
parée aux autres églises de la Chrétienté. 

Nos évêques furent naturellement des civilisateurs et tra­
vaillèéent dès l'origine à l'affranchissement des esclaves, à la. 
libération des serfs, à la rédemption des captifs, à la protection 
des faibles, à ·l'adoucissement des mœurs d'un temps barbare, 
à la destruction du cru·el paganisme, à la lutte contre la vio­
lem~e de certains seigneurs, à l'instruction des ignorants, à. hî 
protection de la vérité et à l'absolution de l'erreur, au soula­
gement des malades, au secours des pauvres, à la consolation 
des affligés, à la .communion de .. tous . 

On leur doit particulièrement : la protection du Marais 
contre les assauts de la mer avec excommunication de ceux qui 
abîmaient ou négligeaient les digues; la protection du com­
merce; l'organisation des fêtes; l'exercice de la justice par leur 
officialité et leur sénéchaussée ; l'institution et l'entretien 
d'hôpitaux, lazarets, maladreries, léproseries ; le défl"ichement 
des solitudes ; la fondation de couvents pour perpétuer la. 
:flamme de l'office divin, et répandre des bienfaits sans nombre ; 
l'établissement. de petites écoles, d'un collège, d'un séminaire 
surveillés par un scholastique ; la protection des arts et des 
lettres. 

Aujourd'hui des œuvres rayonnantes comme la Samsonnaise, 
le Patronage Saint-Samson, les écoles Notre-Dame et Saint­
Magloire, etc. sont les dignes continuatrices des œuvres mer­
veilleuses de quatorze siècles. 

Que de voèations se sont éveillées en notre Cathédrale au 
cours des siècles ! Que de flammes intérieures se sont allumées 
ou réveillées là ! , 

Des apôtres illustres comme saint Vincent Ferrier y ont 
prêché la bonne nouvelle. 

Saint Jean de Saint-Samson, ce puissant mystique, réchauffa"' 
t-il son zèle intrépide en entendant le récit d'un trandol, d'une 
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iles petites· histoires humaines du Chapitre .parfois :infidèle à sa 
:mission? 

Citons aussi ce Dolois encore mystérieux dont nous révé­
lerons un jour l'œuvre ardente ~t qui travaillait à préparer 
« cette nouvelle et universelle communauté des intelligences qui 
transformera la face du monde civilisé »... . 

Une œuvre internationale comme l'Etoile du Bonheur y 
puise aussi la force de rayonner et de subsister, malgré l'inertie 
et l'indifférence d'une masse aveugle, insouciante du rayonne-
ment de notre ville. · 

Une Ville relig,ieuse 

De nos jours comme autrefois, Dol est, ainsi que l'a souligné 
Anatole Le Braz dans sa « Terre du Passé » une vüle toute bai­
gnée d'atmosphère mystique. Tréguier, Coutances, Saint-Lau­
:rent-sur-Sèvre, ont cet air spécial d'un petit paradis bercé par 
Ie chant des cloches. 

Cependant Dol nous donne une im.pression de noblesse 
déchue autour de sa cathèdra,ze. Sans doute est-elle infidèle à sa 
mission apostolique. 

Parcourant la rue Ceinte, qui regrette ses chanoines ; sa 
place du Champ où dès halles sans goût remplacent la curieuse 
église Notre-Dame et où le vieux monastère des Bénédic­
tines s'est mué. en école où l'on enseigne tout sauf le principal ... 
sa rue des Carmes dont le couvent n'est plus quun. souvenir 
fll.ottant sur une vieille tour en ruines ; le faubourg de la Chaus­
sée où le célèbre mystique aveugle, Jean de Saint-Samson pro­
digua les trésors de son dévouement ; la. rue Flaux que 'borde 
'le vieux collège cher à René; la rue du Moulin où le dernier· 
évêque fonda un hôpital et une maison de retraites ; la rue de 
Dinan qui par le pont de l'Archevêque nous amène à l'Abbaye­
sons-Dol, vieux séminaire devenu hospice, que la dramatique 
confession de Chateaubriand, premier communiant, a rendu 
célèbre. 

Partout, dans cette cité qui se souvient d'un passé trop lourd, 
partout flottent des parfums de l'au-delà. La foi bretonne ne 
renie pas son Dieu. 

Prière à Saint Samson 

Faites que notre zèle augmente, 
0 puissant fondateur de Dol, 
Pour se:mer le bien sur ·un sol 
Enrichi par votre âme ardente ! 

Tant de chrétiens sont endormis, 
Indifférents à la mis~re, 
Dites-leur comment l'on repère 
Le beau chemin du paradis ! 

<Dol, 6 juJin 1951.) 
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Les Premiers Temples 

En arrivant à.Dol, saint Samson y établit un mo~astère, soit 
à Carflimtin, soit à l'emplacement actuel de la Cathedrale. 

Autour d'une pauvre église en bois ou en terre se trouvèrent 
'bientôt tous les établissements nécessaires à la vie en commu­
nauté de ces moines celtiques qui portaient la tonsure en forme 
~cr~sa~. . 

Après la mort du saint fondateur, son immense populanté 
attira les foules à son tombeau vénéré. . . , 

La cathédrale romane .co~ruite en Pierre _a. une epoque 
inconnue soutint les sièges des Normands. Un eveque, en 944, 
périt étouffé dans le temple. En 1203, les troupes de Jean Sans­
Terre incendièrent le monument et emportèrent les reliques 
à Rouen d'où elles furent ramenées en 1222. 

La base des tours et les grosses colonnes seraient des restes 
de la cathédrale primitive consacrée en 1194 par l'évêque irlan­
dais Donat O'Brien. 



LA CATHEDRALE DU ROMANTISME 

~ h Les forêts on_t été les premiers temples de la Divinité e~ les 
teomt mes ont przs dans les forêts la première idée de l'archi-e ure ... 

les ·:::s v~:~~~i~!~~~e~r~~J:::;,_~:e~oces jambages qui aP_P1fient 
~raîc~eur. des voûtes, les ténèbres du sr;;~~u~~:e,t~~:C:u~;z~~ic~~ 
z:~yri~~l::Sss::sesb:n~c';~~s l~~gfï~~t~~t~~;~s:~e;~;to~~ jJ~a~:n~~: 
~a reh~zeuse. horreur, les mystères et •la divinité Les deux t 

autaan:es, plantées à l'entrée de l'édifice surm~ntent Z ours 
~~ z~:et~!:tô~i"/et~ère, et. font un effet pittoresque s~~ ~~~:: 

- . e Jour nazssant illumine leurs tours ju ll . 
tanta! elles paraissent couronnées d'un chapiteau d . me es ' 
;::~:;;~s sea:;,~fen~n:, atrr~;osphère vaporeuse. Les oi~e~~~ge:u~~ 
:; ::upr:rcjhoreen-tts : de1~ ;::::i7l~~e v~~tf;:n~ct;~;~~rp%:~e~:s ~~~== sur eurs galeries ... 

/( bri~~~~sl~~~~~~~:~: ~~::ris et de Rei~s ont inspiré Chateau-
yision inoubliable remontantd~el~o~a!!~~~~le bde tDol était m~e 
a douze ans, l'âge des impressions r e re onne. De hmt 
·cœur n'avaient pas connu de plus b~l~f~~l~::, ~~s yeux et son 
~'une beauté singulière a tant contribué à : ce monu~ent 
etrange du « Père du R t· . . açonner 1 ame 
mer la Cathédrale du Ro~~~~s~~~ », ai-Je tort de la surnom-
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Dans Le Charmeur de Dol, nous avons tenté de démontrer, 
<en nous appuyant sur l'étude des textes eux-mêmes aussi bien 
que sur l'autorité d'un puissant spécialiste, Georges Collas; 
que la cathédrale de _Dol fut à l'époque de la restauration reli­
gieuse qui suivit la Révolution, l'inspiratrice du « nouveau _ 
sacre de la patrie régénérée ». · 

Ouvrez, pour vous en convaincre, le Génie du Christianisme 
au chapitre Des Eglises gothiques ! 

3 L'éminent historien de la littérature Victor Giraud, écrivait 
avec juste raison dans la Revue des Deux Mondes (l•r 'juin 
1911) : 

... l'on aime à croire que René vint plus d'une fois s'age­
nouiller sous ces sombres et religieuses voûtes et qu'il apprit à 
œ:mer l'art gothique en contemplant ces· splendides verrières 
et ces étonnantes, ces fines colonnettes qui montent d'un si 
noble élan vers le ciel, et qui, groupées en faisceaux de chaque 
•côté du jubé, semblent s'être unies là pour porter à Die]l les 
humbles prières de· tout un peup•le de croyants. 

Hélas le jubé a disparu, victime du vandalisme canonial... 

Mais, dès 1795, un Dolois courageux ·fut l'ardent promoteur 
du retour à Dieu, condition du bonheur public. Né à Plesder, 
Casimir Blanchard de, la Buharaye, époux de Françoise Toul­
lier, sœur du sa.vant, avait refusé d'émigver. Arrêté en 1793 et 
condamnée pour détention d'armes - des flèches - il fut 
emmené à Paris, . mais ne tarda pas. à être libéré, puis. il se fit 
« champion du catholicisme dans l'antique métropole ». C'est 
ainsi qu'en 1795, il osa illégalement faire célébrer une messe 
e1n sa maison, rue de la Lycorne, au cœur de la ville, devant 
une foule nombreuse. Un mois de prison et 1.000 livres d'amende 
_punirent cette intrépidité digne d'éloges. 

Un d<rôle de paroissien 

S'il ne fut pas, au vrai sens du mot, paroissien de la cathé­
drale, qui ne devint paroisse qu'après la Révolution, un certain 
gamin de Saint-Malo, emprisonné au collège de Dol comme un 
hibou en cage, Chateaubriand, a certainement prié bien des 
fois sous .ses voûtes .séculaires où il a vu l'orgueilleuse stalle de 
sa famille voisinant celle de l'évêque. 

C'est là qu'il a pris conscience des sentiments qui animent 
tout au long son merveilleux ouvrage ·du Génie du Christia­
nisme, travail du cœur plus que de la raison. La splendeur des 
cérémonies solennelles entourées de toute la pompe épiscopale 

·l'a troublé jusqu'au fond de l'âme et la religion a peuplé son 
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imagination d'images sans nombre. Toute sa vie a été marquée 
profondément par cette empreinte merveilleuse du doigt de 
Dieu.. 

Dans notre ouvrage sur sa jeunessè or~~euse, nous avons 
soulligné l'influence incontestable de -la cathédrale sur ce René 
à l'âme si impressionnable, sur ce René que tentait de bonne 
heme le démon de la volupté rencontré entre les pages de mau­
vais UV:res dévorés en cachette. Et si ses jours étaient cons­
teHés de prières, ses nuits se peuplaient de fantômes. 

7fJn cœur dolois 

Pour souligner l'inff,uence de Dol sur René et le Romantisme, nous 
ne pouvons mieux jaire que publier enfin notre discours du Centenaire 
que les hautes 'personnalités officielles (M. Herriot, plusieurs ministres 
et académiciens) ne purent entendre à cause d'une pluie malencon­
treu-se et peut-être providentielle : 

MEsSIEURS LES PRÉSIDENTS, 
EXCELLENCES, 
:MESSIEURS LES ACADÉMICIENS, 
MoNSIEUR L'INSPECTEUR GÉNÉRAL, 

1\ffiESDAMES ET MESSIEURS, 

C'est un lourd privilège que l'honneur .de parler devant l:ne assem­
b3ée illustre et vous excuserez, je vous prie, mon défaut d'éloquence. 

Du moins c'est un Dolois, celui qu'une Canadienne appelle « un 
f~rère de René », qui évoquera devant vous le séjour de l'immortel 
Enchanteur, car Dol s'enorgueillit d'avoir assisté à l'éclosion de son 
ooprit. 

Dol a .bien des raisons d'être fier. Petite cité :;omJnols,nt à la lisière 
d'un marais étrange et mystérieux, elle porte sur ses épaules frêles le 
lowrd manteau d'un passé chargé de gloire. 

Fondé il y a juste quatorze cents ans par les Bretons chassés 
d'Ang[eterre, Dol rayonna sur toute [a Bretagne du Nord, là titre de 
métropole. 

En 848, le roi des Bretons !Nominoé, sacré en notre cathédrale, 
voulut faire de notre ville, - c'est Vidal de la Blache qui [e dit, -
le cœUil' d'une amphictyonie, la ca-pitale d'une fédération de Bretagne 
et de Normandie «dont le mont Saint-Michel eflt été l'autel». 

M1aJgré Tours, Paris et Rome, sur nos quatre-vingts évêques, trente 
portèrent sans droit, mais avec une audace toute bretonne, le titre 
d'archevêque. Le roi de France se déclarait « dolent des dols . des 
Dolois » et :Philippe-Auguste craignait que les clercs de Dol ne brY 
sassent sa couronne. Jusqu'à la Révolution, nos comtes-évêques conser-
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vèrrent jalousement les prérogatives des métropolitains et prétendaient 
à la première pla,ce aux Etats de Bretagne. 

Ohaxgés d'enseigner, ils fondèrent, chez nou~ c?~e ailleurs, ~e~ 
etites écoles pour les enfants du peuple, mais lis tmr~nt ~~1 a 

implanter ici un collège où la culture serait. p~us poussee. Lev~~ 
Bourchet de Slourches, filleul de Louis XIV, reahsa cette gramie 1 e'<e. 

C'est ici que débutèrent des hoffillTieS qui_ ~ous, hon~rent : le juris­
consulte Toullier, commentateur du Co~e CiyllJ 1 arc~eologu~ et aca-. 
démicien Rever; l'astronome carouge, a qm 1 on. d01t. les tables d~ 
phases de la lune; l'orientaliste Caperan; le phys~o1~gJ.s1Je Le G~~o~, 
bien connu pour ses éitudes sur le cœur et le pnnc1pe de la Vle, "t. 
saint Charles Saint-Fez, victime de la Terreur. 

C'est ici qu'arrive, après les vacances de la Pentecôte 1777, lm 
pâle enfant de huit ,ans, timide et rêveur, fils du_ comte de Com­
bourg, regrettant Saint-Malo où s'était écoulee une enfance 
insouciante. . · · 

Dans ses Mémoires d'Outre-Tombe, il avouera : « n_ fallut quelque 
tMn~I>S à un hibou de mon espèce pour s'accoutumer a, la cage d'Un 
collège et pour régler sa volée au son d'une cloche. » 

sa « faci:lirté était», dit-il, « rema;rquable ». ~t sa.« mémoire extra­
ordinaire ». Tout en s'initiant à ces humanites qUI f~ront 1~ char­
pente de sa puissante cultu:e, 1~ petit Franc~ot;t savait se. distr~e. 
Lisez ces épisodes colorés ou bnhle l'art du gema~ auteur: · la ~e 
réaliste de l'oncle-abbé; l'histoire amusante du md de p1e e~ de la. 
correction mémorable qui s'ensuivit, «.chef-?'œ:uvre ?-e nan:at10n » .a 
dit Edgar Quinet; la confession ctramat1que ou. !I'anço1s Ma~ aur~t 
dû trourver un sujet de choix; et cette prem1ere comm~on ebl~UI&­
sante qui précéda de quelques mois seulement, comme Je le souhgne 
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· à~ns. mlon nouveau livre, « tout ce que les (pUiSSions ont de plus 
sedmsant et de plus ifuneste » comme l'avouera notre héros. 

Ses m~itres savaient se dévouer: le principlill Portier, «instruit, 
doux et _simple_ d~ c~ur », reconnaît Chateaubriand; les abbés Egault 
et Le Prince qm s attirèrent l'estime de leur plus ou moins' doci1e élève. 

Dans une jeune âme particulièrement sensible le séjour à Dol 
laissera les impressions l:es plus durables et les pil.u's déilicates. 

Mais, à trav~rs toutes les scènes pittoresques, écho charmant de 
~ ~urbulence, I! nous faut retenir ce que doivent à Dol tous les 
disc1pl~s :de Rene, •et ils sont aussi nombreux que célèbres, qui orientent 
t~op genereusement vers Combourg, proclamée ville sainte du Roman­
tJS~e, leurs trop exc~usives adoratipns. Combourg est la source la 
meilleure de cette litterature, mais Dol, comme Saint-Malo, contribua 
beaucoup aussi là l'éclosion d'un génie universel. 

?'~ mélang~ troublant et délicieux de volupté païenne et de pureté 
chretienne qw parfume toute l'œuvre de l'Enchanteur un enfant de 
?~uze ans, déjà _frémissant de sa fièvre d'amour, l'a ~uffert d'abord 

·;!CI; dans sa_ p~t1te 'chambre de pensionnaire, au cours des lectures 
fait~s la nwt, ~ la _1ue:ur des bouts de cierge volés à la. chaprelle. Je 
soUligne cette msp1rat1on dans l'ouvrage enrichi de mille variantes 
que je viens de publier ap["èS trente alli; de recherches locales. 

Les p~es d'un réalisme à demi-voilé d'« Atala» et du «Dernier 
de~ Abencerages », tout cela sort de. Dol, source sacrée. Et si nul n'a 
pe~t ,avec une ~ussi secrète attirance le «démon de· minuit», c'est 
Cl~ 11 1 a rencon~re ~hez. n~us co~e il le reconnaîtra : « n est un âge 
?u quelques mois a~outes a la VIe suffisent pour développer des facultés 
;;usqu'alors ensevelies· dans un cœur :à demi-fermé : On se couche 
enfant, on se réveille homme. » 
. Que youlez~vous ! notre ci~l dolois est ensorceleur. Tout, ici, portait 
a 1~ mel_ancohe un cœur tres senstble, trop sensible, que la douleur 
ava1t pre~ocement mûri. Les .b-rouillards d'automne qui montent de 
notre Gr;v,.et voguent :mr le Marais avant de noyer le Terren, ont 
enveloppe .1 am~ de Rene adolescent avant d'embrumer tout un siècle 
~e leur de~espe~ante tc:rpeur. Dol, autant que Combourg, a contribué 
a ~t ennui curieux et Immense qui nous étouffa trop longtemps mais 
qw engendra des merveiUes. 

Francillon grandissaiJJt ne fit pas à Dol que Œa connaissance de ce 
personnage, l'Amour, qui donne à toute son œuvre un charme incom­
:parBJble. Il Y apprit aussi à connaître, mieux qu'là Saint-Malo, une 
a~tre grande _chose de ce monde : la Religion, religion un peu spéciale 
ou il· ~erra bien plus• d~ beau que de ·vrai, car nous sommes au pays 
des nlir~es. Il faut vOir quel rayonnement miraculeux cette source 
toute-pwssante a;pp_orta dans sa vie d'aventures. Et ce qui nous 
honore, nous, ~l?IS, c'est que notre vieille cathédrale barbare a 
beau<:üup <;<>ntnbue dans le Génie du Christianisme, aprrès l'orage de 
la Révolution, au nouveau sacre de la patrie régénérée. 
, ,un autre éilément qui fut sa règle toute la vie, l'Honneur, c'est à 

1 ~bbaye-sous-D{)l ~ue Chateaubriand ['a rencontré pour la première 
folS dans le « chemm herbu fbordé d'ormes » où il fit une involontaire 
o~elette avec les œufs cachés sur sa poitrine, dans sa « falle » comme 
dit notre. savoureux patois. ~· ' 
·. Le.œJ.tisme, sourc~~ncontestable du romantisme chateaubriaildesque, 
partout, sur _notre 'VIeille terre du pays de Dol qui parla breton n y 
a plus de mille ans, ;partout le curieux Francillon le r-encontrait. · 
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Ce Mont-Dol, auréolé de légendes, témoin. des luttes épiques entre 
Re Diable et saint Michel; ce Dol des origmes qui brille comme un 
phare sur l'Armorique entière; ce Dol du moyen-âge qui se défend 
contre tous les aventuriers de grand chemin, d'où qu'ils fussent, même 
de Bretagne; ce Dol moderne qui restait beau comme un roi décou­
ronné; cette Pierre du Champ-Dolent, irrécusruble témoin d'âges mys­
térieux; toute cette riche campagne du Terren semée de manoirs,. 
et ce Marais fécond où flotte le souvenir de Scissy, la forêt morte, 
victime de la fureur de la mer, tout cela imprégnait pour toujours .la 
petite ârr:ite ardemment réceptrice d'un enfant tendre et rêveur. 

Dans les sources doloises, citons aussi la Libe;:té, cette .grande idée 
de son siècle et du nôtre. Chateaubriand l~a. si bellement évoquée .au 
Ol:iamp-Dolent, dans les Martyrs, qu'il est certain que. Dol l'inspilra. 
Le fantôme de Velléda rôde chez nous autant qu'à Combourg. 

« Dol, a dit Georges Collas, Dol est une de 'nos :patries, à nous 
autres idéalistes amis de la Culture aussi nécessaire que le pain 
quotidien. » 

Pour moi, je dirai !plus: Dol est un pôle d'v,ttrruction pour toliS 
ceux qui voient notre .salut dans la primauté du spirituel. 

Oui, c'est bien ici qu'une discipline acceptée à regret tempéra le& 
bouillonnements du •cœlur ià demi-sauvage que Saint-Malo nous avait 
transmis. E.t Dol est .fier d'avoir dompté pendant quatre ans ce petit 
aigle mal rupprivoisé à qui Gombourg, par deux années de solitude 
affreuse, devait rendre beaucoup de son •tempé1·ament farouche. 

Et. c'est ;pourquoi, toute sa vie, l'Enchanteur conservera de son 
séjour chez nous un souvenir attendri, dont les Mêtmoires nous 
conservent l'écho : 

« E:rt quittant le grand collège de Rennes, je n'éprouvai point le 
regret que ~e sentis en sortant du petit .collège de Dol. lll en est 
peut-être des études comme des amours : Ge sont les premières qui 
sont les 1plus belles ... 

« ... Il me reste de cette maison un agréable souvenir, continue-
t-il: Notre enfance laisse quelque chose d'elle-même aux lieux: 
embellis· par elle, comltne une fleur communique son parfum aux: 
objets qu'elle a touchés. » · · 

Tout à l'heure, Mesdames et Messieurs, par le ,chemin creux et; 
verdoyant des Oroix-Gentilles, vous arriverez · ce monument auréolé 
~de légendes que les Celtes nous ont. légué : la Pierre du Champ­
Dolent, l'un des plus !beaux menhirs de• Brets,gne. 

Messieurs de l'Académie Fran~aise, votre confrère disparu, notre 
compatriote Charù.es Le Goffic, a vu cette « grande figure du passé 
debovt devant l'avenir, parole scellée d'une race barbare et puis­
sante qui· a laissé là. l'emblème de son passage, sentine1le immobile 
des siècles, mystérieux anneau de la chaîne des temps que la chaîne 
ne peut !Plus relier ... » . 

Stendhal ~ui a .consacré plusièurs pages de ses curieux Mémoire~ 
d'un Touriste. 

Mais Chateaubriand l'a immortalisée en situant sur . cette colline 
du Ghamp-Do)ent, sur œ haut lieu de la S(piritualité antique, wre 
grande· partie du célèbre épisode de Velléda. 
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Avec l:auteur ~es Martyrs, avec' Eudore, attachons-nous aux pas 
~e la drmdesse qm s'enfonce dans la lande et dans la forêt. 

« Au gui l'an neuf ! » crie la femme inspil.'ée, et les Gaulois 
s'assemblent. La procession parenne précède le sacrifice de deux tau­
reaux hlancs sur un autel de· gazon, au pied du chêne de. trente ans. 
Les assistants se partagent le gui sacré. Voyez-vous, sur le dolmen 
adossé au menhir, la ;pirêtresse 'iYelle et terrible, assise sur uri trépied 
?-e bronz.e, les vêtements en désordre, la tête échevelée, un poignard 
:a la mam, une torche flamboyante sous les pieds ! 

Soudain, debout, furie vengeresse, eUe enflamme les Barbares par 
un discours ibeJ.liqueux prêchant la révolte contre Rome et elle brandit 
l'étendard de la Liberté. ' 

Car Velléda est la fée de la Liberté, comme Chateaubriand fut, 
sous l'Empire, le Corsaire de la Liberté. 

Chez nous, au 1pays malouin, 'à Saint-Malo comlme à Dol à Dinan 
~comlme à Broons, à Combourg eomme à [a Chênaie et à' Cancale, 
·nous sommes tous corsaires, qu'on s'appelle Surcouf ou Duguay-Trouin, 
Duguesclin ou Beaumanoir, René ou, Féli, Broussais ou Jeanne Jugan. 

Voltaire soutenai,t que « le pays cre Saint-Miailo est sujet à pro·­
duire des cervelles ardentes. » 

. Au comble de sa puissance usm1pée, Napoléon n'eut pas d'adver­
sarre plus fougueux que Chateaubriand. Il parlait de le « faire 
sabrer sur les marches de son palais ». La plume s'insurgeait contre 
Tépée. Et le diseours de réception à l'Académie française, hérissé 
d'appels contre la tyrannie, n'est si !Yeau que parce qu'il est rageu­
·sement raturé par le .crayon ~rouge de l'Empereur. 
, .n ~st 'I:)On. de rappeler que René aimait autant 1e peuple qu'il 

s armart lm-meme, <et ce n'est pas peu dire ! Il affirmait qu'un temps 
-viendra où l'on ne pourra tolérer «'qu'un ho:mmJe ait cent mille 
-:franc~ de revenus pendant qu'un autre homme n'a pas de quoi payer 
'Son drner ». · 

At~rè~ avoir v~ Combourg, cet enfant émancipé de Dol, Combourg, 
1a Pr:ncJ:pale mars non la seule source du romantisme, puisque Do.i 
et Samt-Maio ont aussi une grande par.t dans cette révolution de la 
littérature, vous repasserez chez nous, Mesdames et Messieurs cette 
nuit ou demain matin. Et vous profiterez de votre solitude po~ rêver 
·sur. nos Douves, cette promenade magnifique cer:Q,ant de son silence 
aimable notre vieille cité. Par delà lé déswt du Pont-Labbat où 
rayonne un parterre de flem:s, une gracieuse apparition vous char­
mera : le Mont-Dol, ce haut-lieu où R~ené rêva. Vous méditerez devant 
·1)~ Marais miraculeusement arrach€ à la mer par des hommes persé­
ve:ant~, do~pteurs de la natUl'e.: Ces « campagnes pélagiennes » des 
Memotres d Outre-Tombe, que .Màchelet appela des « jardins fleuris» 
-vous les avez 'l"em!arquées, M. le Président Herriot, Dans la Forèt NOT~ 
mande, vous avez vu cett•e « plaine d'alluvions que le travail des 
hom;mes a le.ntement élargie », plaine que « garde, dites-vous, une 
sentmelle aUJOurd'hui désarm;ée », le Mont-Dol. 
... ~ Mon~-Dol, ceg:;and sphinx_ :r:aturel, est une énigme de la pré .. 
hiStOire, pmsque des Irons et des elephants y V<écurent, comme l'attes­
tent leurs ossements fossilisés. 

Tout notre pays de Dol est plein de charmes, voyez-vous. La dou-
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ceur de son ciel le prédisposait à devenir entre. Combourg, Saint­
Mialo, Fougères et le Mont Saint-Miohel, le ·cœur du pays romantique. 
:E:t c'est pourquoi Victor Hugo et Juliette Drouet y passèrent, au 
cours de leurs escapades amoureuses. N'est-ce pas au Vivier que le 
Roland Furieux s'embarqua pour sauver son amante enlevée par les. 

·,corsaires d'Irlande ! Charles IX, descendant la Rance de Dinan à 
Saint-Malo, quittait fmtivement le vaisseau iroywl pour aborder secrè­
tement sur nos rives et retrouver sa «;belle Châteauneuf». Dans les 
nuits sans lune, on croit encore <entendre, sur nos chemins déserts. 
Je galop étouffé du cheval de Montgommery, le· chef protestant de 
Pontorson, le «Barbe-Bleue de l'Avranchin», ce cheval fantastique 
ferré d'argent •et à reboms. Et quoi de plus touchant que ces lettres 
écrites de la Chênaie, entre deux appels pathétiques à un monde meil­
leur, ces missives tendres de. F1éH à son jeune ami anglais Henry 
Moorman. lies grands drapeaux blancs des Vendéens de 93 flottent 
encore dans notre mémoire escortés de grandes figures : Kléber et 
Marceau, La Rochejacquelein et le prince de Talmont. Sur la route 
d'Antrain, vers La Boussac, le héros que nous fêtons aujourd'hui 
faillit se noyer dans un « étang» bordant la route. C'est bien aussi 
notre ile Saint-Samson qui donna son nom à Leconte de, Lisle. Sur 
la petite table d'un hôtel de Dol, vous avez, Monsieur le Ministre 
Teitgen, signé la condamnation à mort de l'homme le "plus néfaste 
de la dernière guem-e. Et c'est près d'ici que nos résistants voulaient 
faire sauter le train du maréchal Goering et de l'amiral Raeder. 

J'ajdute que notre pays a donné à la France des hommes émi­
nents comme l'amiral Tiréhouart, l'historien Saint-Aulaire, l'érudit 
Duine le naturaliste Houssay, le botaniste Dufour, le bibliographe· 
et ori~ntaliste Guérin. 

Non, non ! vous ne 1pouvez connaître ~tous les attraits de notre·· 
doux pays de Dol, de notre Côte d'Em<eraude où la plus pure flamme· 
de l'esprit et du cœur s'allie à la grâice souveraine d'une nature· 
gTandiose. · 

Et c'est pourquoi vous nous ferez honneur et plaisir en revenant 
·chez nous, en vous arrêtant surtout à ce Dol mystérieux qui cache· 
tant de trésors méconnus. 

Vous ·vous soùNi~drez Mesdames et Messieurs, que notre coin 
de Bretagne produit des hommes qUi marchent à l'étoile, qui ont du 
cœur et qui Je partagent pour le bonheur et pour l"erlChantement du' 
monde entier. 

Dol, le 17 juillet 1948. 

Jm:p. Bretonne, Rennes 31.1200 - 7·51. .Dépôt légal 1951, 3• T., 1325. T. 1.500 



ŒUVRES DE. TONY ·LE, MONTRE:E:R 

.!Né en 1906 à Meillac, ~ès C<l!lll!bourg, Tony 
le Montreer, instr:uit ;pa,r la CTUelle expérience 
d'une jeunesse dlésenchantée a,ux ;prises. aveo 
un régime inhumain, a juré de consacrer sa 
vie à ceux qui souff:rent, •à lutter ;pour la 
fraternité humaine. 

Frondeur comme Lamennais, ll'ésistant com­
me Chateaubrl:and, têtu cœpme tout Breton, 
il publie cou!l'ageusement ses journaux et ses 
liv:res, groupant ·50.000 ilecteu:rs à qui son 
1Service de Renseignements mutuels, gratuits 
et universels procure de n{)lll]breux wvantages . 

. LE MARAIS DE DOL, Guide illustré (1930), 1.000 ex. Ouvrage 
\honoré des félicitations des .académiciens Le Goffic, Qoyau, 
de Nolhac, 1Se:rtillanges, et des :ministres du Tol,Jrisme et de 
l'Agriculture . . . . . . . . .................. · · · . · . · · . · · · · · · 

.EN BRETAGNE RIEN ·DE NOUVEAU, Pamrphlet (1933), '300 ex ... 
US CHANTS DE.S TENIINJRES, LES CHANTS DE L'AURORE, 

Poèmes (1934), ôOO ex. Compliments dru général Ooumud .. 
.LÀ BAIE DU (MONT SAINT-MICHEL. ()wvra,ge hon'oré à!une lettre 

de Roger vercel, Prix Goncourt. - Mélanges (1936), 
1.000 ex. - •OUvvage honoré/ de compliments des ·académi-
ciens Grente et Diês et du ministre Guernier. . ...... . 

'VICTOR HUIGO AU PAYS MONTOIS,, Récit (1936), 300 ex: .. :. 

.LJES LIVRE:S MONTOIS', Catalogue (1936), 1.000 ex. . ,. ..•..... 
L'ETOILJi: DU BONHEUR, Joumal interrvattorlia;l de la Fraternitê 

nwm:aine, O:rgane résistant des victimes , de la guerre, 
Bulletin bimestriel fondé en 1'943. B à 6.000 exeŒD~Plaires. 
[.iaJbonnement (2 ans) ............................ · ..... . 

L'ENFANT AUX YE.UX D'ArC:fLE, !Ewman {1946), 4,000 ex. 
(2 pa.rties) ......•. · .............................. .. 

LE CA:MIP DE LA !MORT SILENOIIEUSE, Conférence (140 réunions 
de 1945 à 1948). 

LE ROUGET DE DOL, Revue du Pays de Dol (detpuis 1946) : 1 

Epuisé 
Epuisé 

Epuisé 

Epuisé 
Epuisé 
20 fr. 

150 fr. 

100 fr. 

- No 1. Dol ind'om'p:tabT.e et rebelle, Récit (1'946), 2.000 ex. Epuisé 
- N° 2. Les Curiosités du Pays de Dol, GUide (1947), 

2.000 ex. . . . . . ........................ : ......... , Epuisé 
- No 3. Les Ohâta~gnes de la Sa-int-Luc, Almana,ch (1947), 

2.500 ex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Epuisé 
- N° 4. iLe Cha1'meur de Dol. L'Enchanteur àe Oomrbourg. 

Récit romancé de la jeunesse de Ohoateaubriand. 
Pxéf.ace du Doyen Collas, Lettres de Ple:rre Benoît, 
Jérôme et Jean Thara'Ud, DUe de la Force, de l'Aca­
démie :f~ançaise. Brochure illustree de 160 pages 
(1948), 2.000 ex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 250 fr. 

- N"' 1&. Les ICê'MbrriMs idfU Pfa;ys die tDIOil, iD1ctionnaill"e 
biog,raphique (1900), 300 ex. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • 150 fr. 

- N° 6. Le Paiys ,du Rê-ve, Pamphlet (1951), 100 ex. . . . . . . 20 fr. 
- IN° 7. Les Célébrités du 'Pays de Dol ~Suppléiment), 1951, 

200 ex. . . . . . • • . . . ; . . . . . . . • . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 50 ifr. 
- N° 8. iLes 'Merveüles de la Cathédxrale, Guide (1951), 

2.000 ex. . . . • . • . . • .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 100 fr. 
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VEULENT ÈN:SOLIEIILLE,iR LE·UR .VIE.·D'PN RAYON .DE' BONHEU:& 
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